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Le fondateur des Fraternités de Jérusalem 

Pierre-Marie Delfieux 

 

Pierre Delfieux est né le 4 décembre 

1934 dans l’Aveyron. Bon élève, il reçoit, en 

guise de prix, un livre racontant la vie d’un 

« officier devenu curé » et ayant vécu à Tamanrasset. Le jeune Pierre 

va être fasciné par la figure de Charles de Foucauld. 

Après son baccalauréat, Pierre-Marie Delfieux entre au grand 

séminaire de Rodez. Théologie à l’institut catholique de Toulouse, 

puis philosophie et sciences sociales à Paris-la Sorbonne ponctuent 

sa vie d’étudiant. Il est ordonné prêtre dans la cathédrale  de Rodez, 

le 29 juin 1961. 

 

En 1965, il devient aumônier d’étudiants du Centre Richelieu 

et sera le spécialiste des méharées au Sahara, vers Tamanrasset et les 

lieux habités par le père de Foucauld. 

 

Après dis ans de sacerdoce, Pierre-Marie Delfieux prend une 

année sabbatique et part à Béni-Abbès, dans la communauté des 

Petits Frères de Jésus, à l’Assekem dans le massif du Hoggar, sur les 

traces de frère Charles de Foucauld. Il y construisit l’ermitage de 

Bethléem. 

 

L’appel du cardinal Marty qui souhaite voir naître à Paris des 

« moines de l’an 2000 » conforte son aspiration : mener une vie 

fraternelle, dans le partage de la liturgie, pour l’annonce de 

l’Evangile ; une certitude s’impose à lui : « Le vrai désert 

aujourd’hui se trouve dans les villes ! » En juin 1974, il quitte 

l’Assekem et va confier au cardinal Marty son désir de devenir 

moine dans la ville. En 1975, il fonde la Fraternité monastique de 

Jérusalem, accueillie à l’église de Saint-Gervais en plein cœur de 

Paris. Son projet : une vie fidèle aux grandes exigences monastiques 

et professant les trois vœux de chasteté, pauvreté et obéissance, mais 

adaptée aux réalités de l’Eglise post-conciliaire et du monde 

contemporain. L’accent est mis sur la prière personnelle et 

communautaire, avec des liturgies chantées dans une église ouverte à 

tous. La vie fraternelle, fondamentale, se vit en ville, dans des 

appartements ou des maisons loués. Pour subvenir aux besoins de la 

Fraternité, les frères sont appelés à devoir travailler à mi-temps et 

comme salariés : une manière d’être en solidarité avec les 

contraintes vécues par les citadins. 

 

Une Fraternité de moniales naît à son tour, le 8 décembre 

1976. Frères et sœurs chantent ensemble toutes les liturgies, mais les 

gouvernements des deux Fraternités sont distincts. En 1978, les 

Fraternités reçoivent le nom de « Jérusalem », et le frère Pierre-

Marie met alors par écrit le tracé spirituel des Fraternités : 

Jérusalem- livre des règles de vie, traduit en plus de vingt langues. 

 

De 1990 à 2010, c’est le temps des fondations : Marseille, 

Vézelay, Strasbourg, Florence, Mont-Saint-Michel, Bruxelles, 

Montréal, Rome, Cologne et Varsovie. 

 

Juridiquement les Fraternités sont érigées en instituts de vie 

consacrée d’inspiration monastique en 1996. Le frère Pierre-Marie 

est alors élu prieur général puis réélu pour un second mandat en 

2003. 

Pierre-Marie Delfieux décède le 21 février 2013. 

    Brigitte Morvant 

 

Pour en savoir plus : 

- Consultez le site internet des Fraternités de Jérusalem : 

http//jerusalem.cef.fr/frere-pierre-marie-delfieux. 

- Lire : Moine au cœur de la ville (Bayard, 2003) 


